
Les ténèbres s'épaississaient, le froid aigu faisait 
craquer les arbres. François se leva, frissonnant, 
incapable de rester là plus longtemps, se sentant 
presque défaillir. On n'entendait plus rien, ni la voix des 
chiens ni le son des cors, tout était muet par l'invisible 
horizon ; et ce silence morne du soir glacé avait quelque 
chose d'effrayant et d'étrange. 

Il  saisit dans ses mains de colosse le grand corps de 
Jean, le dressa et le coucha sur la selle pour le reporter 
au château ; puis il se remit en marche doucement, 
l'esprit troublé comme s'il était gris, poursuivi par des 
images horribles et surprenantes. 

Et brusquement, dans le sentier qu'envahissait la nuit, 
une grande forme passa. C'était la bête. Une secousse 
d'épouvante agita le chasseur ; quelque chose de froid, 
comme une goutte d'eau lui glissa le long des reins, et il 
fit, ainsi qu'un moine hanté du diable, un grand signe de 
croix, éperdu à ce retour brusque de l'effrayant rôdeur. 
Mais ses yeux retombèrent sur le corps inerte couché 
devant lui, et soudain, passant brusquement de la 
crainte à la colère, il frémit d'une rage désordonnée. 

Alors il piqua son cheval et s'élança derrière le loup. 

Il  le suivait par les taillis, les ravines et les futaies, 
traversant des bois qu'il ne reconnaissait plus, l'œil fixé 
sur la tache blanche qui fuyait dans la nuit descendue 
sur la terre. 
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